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PREAMBULE 

CONTEXTE 

Le bassin versant de lôYzeron est soumis ¨ des ®tiages s®v¯res. Ces ®tiages, r®currents, mettent en 
évidence un déséquilibre structurel entre offre et demande en eau en période estivale.  

Le r®tablissement de lô®quilibre entre offre et demande en eau est un objectif affich® par le plan national 

de gestion de la raret® de lôeau1. Cet objectif sôinscrit aussi pleinement dans celui, plus large, de la mise 

en îuvre de la DCE2. Cette derni¯re exige lôatteinte du bon ®tat des ressources en eau ¨ lôhorizon 2015, 
et pour ce faire le r®tablissement de lô®quilibre offre/demande en eau.  

Pour atteindre le bon état des eaux, il est en 
effet essentiel dôobtenir cet ®quilibre entre 
les ressources en eau (lôoffre) et les 
quantités prélevées (la demande), illustré par 
la Figure 1 ci-contre. 

Lôadoption de nouveaux comportements est 
une priorité : ils sont fondés sur le partage de 
lôeau. Côest pour cela que des études sur les 
« volumes prélevables » ont été initiées par 
lôAgence de lôEau RMC, aux c¹t®s des 
services de lôEtat, dans chaque territoire 
déficitaire en eau. 

La date à laquelle le volume total autorisé 
sur un bassin ne devra plus dépasser ce 
« volume prélevable » ne pourra en aucun 

cas excéder le 31 décembre 2014.3 

Figure 1 : Balance des équilibres entre les ressources en 
eau et les quantités prélevées.  

 
Source : BRLi. 

La notion de volume prélevable est au cîur de la d®marche du r®tablissement de lô®quilibre offre / 
demande en eau. Défini de manière simplifiée, le volume prélevable sur un bassin donné est la différence 
entre la ressource disponible a priori (ressource naturelle et volumes de régulations éventuellement 

disponibles) et ce quôil faut laisser dans le milieu pour garantir son bon état.4 

Č La pr®sente ®tude a ainsi pour premier objectif dô®tablir un bilan entre la ressource en eau et les 
besoins de prélèvement en eau (agriculture, eau potable, industrie et milieu naturel) afin de caractériser 
la pression exerc®e actuellement sur le milieu et de d®terminer les volumes pr®levables ¨ lôavenir.  

Conscients des d®s®quilibres existants sur lôYzeron, le Syndicat dôAm®nagement et de Gestion de 
lôYzeron, du Ratier et de Charbonnières (SAGYRC), ainsi que les acteurs de l'eau et les partenaires 
techniques concernés par le bassin versant de lôYzeron, ont décidé de lancer dans le cadre de la 
démarche de Contrat de rivière « Yzeron Vif » un Protocole de Gestion Concertée de la Ressource 
(PGCR) en 2007.  

                                                      
1  Voir CGAAER & IGE (2007). 
2  Directive Cadre sur lôEau : Directive 2000/60/CE du Parlement européen et du Conseil du 23 octobre 2000 établissant un 

cadre pour une politique communautaire dans le domaine de lôeau. Voir par exemple la synthèse suivante : 

http://europa.eu/legislation_summaries/agriculture/environment/l28002b_fr.htm.  
3  Voir MEEDDAT (2008). 
4  Extrait de MEEDDAT (2008) : « Le volume prélevable est le volume que le milieu est capable de fournir dans des conditions 

écologiques satisfaisantesé ». 
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La présente étude a pour objet la détermination des volumes maximum prélevables sur le bassin versant 
de lôYzeron. Elle sôinscrit dans la poursuite de lô®tude de faisabilit® pour une meilleure gestion des ®tiages 
réalisée en 2006 par BRL. Cette dernière avait permis une appréciation technique et financière des 
solutions dôam®nagement propos®es par BCEOM en 1999, et avait ®galement contribu® ¨ am®liorer la 
connaissance des usages de lôeau sur le bassin. 

Č Dans la présente étude, le traitement des donn®es collect®es (y compris via lôutilisation de mod¯les 
pluie-ETP-débit) permettra de déterminer des volumes maximum prélevables par sous-bassin versant de 
lôYzeron ainsi que des D®bits Objectifs dôEtiage (DOE) associ®s. Ces volumes prélevables seront à la 
base de la concertation entre les usagers. 

PHASAGE 

Lô®tude de d®termination des volumes pr®levables maximum sur le bassin versant de lôYzeron se 
décompose en 6 phases. 

 Phase 1 : Caractérisation des sous-bassins et aquifères et recueil de données complémentaires ;  

 Phase 2 : Bilan des pr®l¯vements existants, analyse de lô®volution ; 

 Phase 3 : Impact des prélèvements et quantification des ressources existantes ; 

 Phase 4 : Détermination des débits minimum biologiques ;  

 Phase 5 : Détermination des volumes pr®levables et des D®bits Objectif dôEtiage ; 

 Phase 6 : Proposition de répartition des volumes entre les usages et proposition de périmètre 
dôorganisme unique. 

 
Le présent rapport correspond à la phase 4 de lô®tude. 

De façon pragmatique, il sôagit de d®terminer : 
 
- le Débit Biologique : il correspond à la garantie des bonnes fonctionnalités biologiques du 

milieu ; 
- le Débit Biologique de survie  : il correspond à un état de survie des milieux pendant les phases 
dô®tiage s®v¯re. 

 
Cette d®termination implique dôanalyser lôhydrosyst¯me du bassin versant de lôYzeron : les clefs 
de son fonctionnement, ses sensibilités, ses menaces, afin de proposer des débits en adéquation 
avec les objectifs environnementaux. 
Il est proposé une démarche en quatre étapes principales : 1) la connaissance du contexte, 2) le 
bilan et/ou la d®finition des objectifs environnementaux, 3) la proposition dôobjectifs de 
débits/régimes hydrologiques compatible avec la ressource naturelle. 
 
La quatrième étape, consistant à proposer les modalités techniques du suivi des effets de la mise 
en îuvre des pr®conisations, sera abord®e dans un second temps lorsquôun consensus sera 
trouvé sur les valeurs de débits biologiques. 
La phase 4 permet dôanalyser lôensemble des facteurs qui influent sur le maintien des 
communautés aquatiques et la place r®elle de lôhydrologie. 
Selon les objectifs environnementaux fixés (SDAGE RM&C et Contrat de rivière Yzeron Vif), il est 
proposé un état cible basé sur les caractéristiques du bassin versant et des espèces présentes. 
Le croisement entre hydrologie, hydrodynamisme et habitats biologiques permet de définir le 
niveau de sensibilit® de lôhydrosyst¯me et permet de propos® une plage de débits cibles (DB et 
DBS). 
 
La pr®sente phase dô®tude permet ®galement de proposer des pistes dôactions compl®mentaires 
parallèlement à celles qui seront engagées pour une optimisation de la gestion quantitative 
(am®lioration de la qualit® des eaux, restauration des param¯tres hydro morphologiquesé). 
 



1 Rappel réglementaire 
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1. RAPPEL REGLEMENTAIRE 

Plusieurs outils juridiques et de planification existent pour encadrer la gestion quantitative des cours 
dôeau : 

 au niveau Europ®en, la Directive Cadre sur lôEau (DCE) ; 

 au niveau national, la loi sur lôeau de 2006 ; mentionnons également la circulaire du 30 juin 2008 
relative à la résorption des déficits quantitatifs en matière de prélèvement d'eau et gestion 
collective des prélèvements d'irrigation ; 

 au niveau du bassin hydrographique, le Schéma Directeur dôAm®nagement et de Gestion des 
Eaux du bassin Rhône-Méditerranée (SDAGE RM, 2009). 

Ce paragraphe rappelle succinctement les éléments de ces outils juridiques et de planification qui 
encadrent la gestion des étiages. 

1.1 DIRECTIVE CADRE SUR LôEAU 

La directive cadre sur lôeau (DCE) impose de parvenir à un bon ®tat des masses dôeau souterraines et 
superficielles dôici ¨ 2015 : 

 Masse dôeau superficielle : elle demande que ses états écologique (qualité de la structure et du 
fonctionnement des écosystèmes aquatiques associés) et chimique (concentration de polluants en-
deçà des seuils) soient au moins bons, 

 Masse dôeau souterraine, elle demande que son état quantitatif et son état chimique soient au 
moins bons. 

Les masses dôeau en tr¯s bon ®tat doivent le rester. 

Le d®tail des masses dôeau superficielles du bassin versant de lôYzeron ainsi que leurs objectifs 
environnementaux sont présentés au chapitre 3. 

1.2 CIRCULAIRE DU 30 JUIN 2008 RELATIVE A LA RESORPTION DES 

DEFICITS QUANTITATIFS EN MATIERE DE PRELEVEMENT D'EAU ET 

GESTION COLLECTIVE DES PRELEVEMENTS D'IRRIGATION 

Une circulaire relative à la résorption des déficits quantitatifs en matière de prélèvement d'eau et gestion 
collective des prélèvements d'irrigation a été publiée sur le site du MEEDDAT le 30 juin 2008. Elle vise à 
accorder les prélèvements avec la ressource en eau et instaure un organisme unique pour la gestion 
collective des pr®l¯vements dôirrigation. 

Lôobjectif de cette circulaire est ®galement de limiter le recours aux arr°t®s de restriction des 
prélèvements et de réserver cette solution aux sécheresses les plus importantes. 

Dans les bassins en d®ficit quantitatif, la circulaire demande dans un premier temps dôestimer des 
volumes globaux prélevables. Ils doivent être compatibles avec le bon état des milieux et la satisfaction 
des usages 8 années sur 10. 

Ensuite la r®partition des volumes entre usages doit °tre d®termin®e. Enfin, les services police de lôeau 
réviseront les autorisations de prélèvements afin de mettre en cohérence prélèvements et ressources. 
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La circulaire aborde également la gestion collective des pr®l¯vements dôirrigation par un organisme 
unique. Ce type de gestion a été instauré par un décret de septembre 2007. Dans les ZRE, où les 
prélèvements pour l'irrigation ont un impact majeur, si aucune structure candidate n'a été retenue avant le 
30 juin 2009, les préfets pourront désigner un organisme existant ou former une association syndicale 
pour mettre en place une gestion collective. 

Lien :http://texteau.ecologie.gouv.fr/texteau/ServletUtilisateurAffichageTexte?origine=resultat&debut=651
&fin=660&valeur=ServletUtilisateurRechercheThematique?action=recherche&idTheme=0&annee=&debu
t=651&fin=660&tri=date&idTexte=922&listeMots= 

1.3 SCHEMA DIRECTEUR DôAMENAGEMENT ET DE GESTION DES EAUX DU 

BASSIN RM 

Lôorientation fondamentale N°7 du Schéma Directeur dôAm®nagement et de Gestion des Eaux du bassin 
Rhône-Méditerranée concerne plus particulièrement la gestion quantitative. Elle fixe pour objectif 
dô« atteindre lô®quilibre quantitatif en am®liorant le partage de la ressource et en anticipant lôavenir ». 

Elle propose des définitions pour les débits objectifs de quantité à fixer : 

 les d®bits objectifs dô®tiage (DOE, établis sur la base des moyennes mensuelles) pour lesquels 
sont simultanément satisfaits le bon état des eaux, et, en moyenne 8 ann®es sur 10, lôensemble 
des usages. 

 Les débits de Crise Renforcée (DCR) en-dessous desquels les pr®l¯vements pour lôAEP, la 
sécurité des installations sensibles et les besoins des milieux naturels ne peuvent être satisfaits. 
Les DCR sont des valeurs établies sur la base de d®bits caract®ristiques ou dôun d®bit biologique 
minimum lorsque celui-ci peut °tre ®tabli. Dans le cas de sections de cours dôeau ¨ lôaval dôun 
ouvrage relevant de lôarticle L 214-18, le DCR ne peut être que supérieur ou égal au débit 

minimum arrêté pour cet ouvrage.5 

                                                      
5  SDAGE RM 2010-2015, document adopté par le Comité de Bassin du 13 décembre 2007, Orientation Fondamentale N°7. 
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2. CONNAISSANCE DU CONTEXTE ENVIRONNEMENTAL 

Lôobjectif de ce chapitre est de mettre en lumière les principales caractéristiques du système étudié à 
travers la compilation dô®tudes, de donn®es et dôexemples caract®ristiques et illustratifs. Cette étape, 
indispensable, permet de remettre dans son contexte la question des « débits biologiques » pour le calcul 
des volumes maximums pr®levables et dôajuster en toute connaissance de cause les valeurs de débits et 
les règles de gestion du partage de la ressource. 

Il permet ®galement de proposer des pistes dôactions compl®mentaires (qualit® des eaux, 
hydromorphologieé) favorables aux milieux aquatiques parall¯lement ¨ celles qui seront engag®es pour 
une optimisation de la gestion quantitative. 

Le chapitre est construit sur la base dôéléments bibliographiques enrichis des observations et 
investigations de terrain menées par BRL Ingénierie. 

2.1 PRINCIPALES SOURCES DOCUMENTAIRES UTILISEES 
 

 Proposition dôune méthode de typologie hydro-géomorphologique des cours dôeau et test sur un 
sous-bassin du Rh¹ne (bassin de lôYzeron). Schmitt et al, Université Lyon 2 et Université de Liège, 
2005 (1) ; 

 Etude piscicole, thermique et physique du bassin de lôYzeron. Contrat de Rivière de lôYzeron,  
FDPPMA 69, 2011(2) ; 

 Etude préalable au Contrat de rivière Yzeron Vif, volet piscicole, GREBE, 2000 (3) ; 

 Remise en fonctionnement du grand moulin de lôYzeron, GREBE - HYDRATEC, 2001 (4) ;  

 Projet dôobservatoire du bassin versant de lôYzeron. Fiche action G5 du contrat de rivi¯re Yzeron. 
Rapport de Phase 2. CEMAGREF, 2009 (5) ; 

 Résultats bruts des suivis thermiques sur 6 stations du bassin versant de lôYzeron, SAGYRC, 1999 
(6) ; 

 SDAGE RM 2010-2015. Etat des lieux et programme de mesures, 2009 (7) ; 

 Cartes IGN 1/25 000 (8) ; 

 Etude hydrog®omorphologique de lôYzeron et d®finition dôindicateurs de suivi ï Partie 1 - 
Diagnostic hydro-géomorphologique des affluents et sous-affluents de lôYzeron et des branches 
principales du réseau hydrographique et mesures de réhabilitation, Université Lyon 2 CNRS UMR 
5600, 2010 (9) ; 

 Etude bilan, évaluation et prospective du Contrat de rivière Yzeron Vif, INTERMEDE - BURGEAP, 
2011 (10) 

 D®termination de la qualit® de lôeau de lôYzeron et de ses affluents, BURGEAP, 2010 (11). 
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2.2 LES PARAMETRES DE CONTROLES PHYSIQUE ET HYDROLOGIQUE  

2.2.1 La typologie hydro-géomorphologique des cours dôeau 

Dans le cadre dôun d®veloppement une méthode de typologie hydro-g®omorphologique de cours dôeau 
(pouvant potentiellement être utilisée en Europe Occidentale), lôUniversit® de Lyon 2 a testé la validité de 
lôoutil sur le bassin de lôYzeron dont les principales conclusions sont présentées ci-après. 

La méthodologie couple lôutilisation de donn®es g®ologique et physique du bassin versant via la 
bibliographie et des informations relevés lors de campagnes de terrain : nature du substratum, profil en 
long, type de vall®e, largeur des cours dôeau, faci¯s dô®coulement, granulom®trieé. 

Il est propos® de retenir dans le cadre de lôexercice la typologie en 8 classes présentée sur la figure ci-
dessous permettant dôappr®cier la diversit® et la localisation des différents « types è de cours dôeau.  

Figure 2 : Sectorisation du hydro -géomorphologique du bassin versant d e lõYzeron (1) 

 

 

La pente et la forme de la vallée/niveau dôencaissement sont les principaux crit¯res retenus permettant 
dôexpliquer les diff®rences morphologiques des cours dôeau observ®es. On retiendra le sch®ma suivant : 

 Des têtes de bassins versants composées de cours dôeau assimilables à des torrents ou des 
rivières à énergie haute à modérée. La granulométrie y est plutôt grossière. 

 Des cours dôeau m®dians à énergie modérée et plus ou moins encaissés selon la nature des 
terrains (érosion du plateau Lyonnais). 

 Le cours aval situé dans les paléo-vallées du Rhône et de la Saône : la pente y est naturellement 
la plus faible du bassin versant. 
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Le profil en long de lôYzeron et du Charbonni¯res permet dôillustrer le param¯tre ç pente longitudinale » 
qui conditionne en grande partie la typologie présentée ci-avant. 

Figure 3 : Profils en long d e lõYzeron et du Charbonni¯res (Donnée source : cartes IGN 1/25 000)  

 

Les 4 grandes typologies de cours dôeau sont visualisables sur ce profil en long avec dôamont vers lôaval : 

 Le secteur de replat des Monts du Lyonnais avec une pente moyenne de 4 %. Lôenvironnement de 
ce secteur est forestier et pastoral. 

On y trouve une succession type de faciès composée de cascades, de plats et de radiers. 

 Le secteur ¨ forte pente en aval du plan dôeau de Ronzey avec une pente moyenne de 9 %. Ce 
secteur constitue une forte rupture de pente traduisant des enfoncements du cours dôeau dans la 
vallée présentant des faciès « rares è comme le site de la cascade en aval du village dôYzeron 
(illustration ci-après). 

Lôenvironnement reste essentiellement forestier au sein dôune vall®e resserr®e. 

Figure 4 : Site de la Cascade sur lõYzeron en aval du village dõYzeron (Donn®e source : photohorizon.fr)  
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 La moyenne vall®e de lôYzeron présentant une pente moyenne de 2 % et une succession de faciès 
types plats, radiers, mouilles. Lôenvironnement est h®t®rog¯ne : les fonds de vallées étant 
constitués de prairies, cultures annuelles et forets selon les pentes associées au terrain ainsi que 
la nature du sol.  

 La basse vall®e de lôYzeron avec une pente faible avoisinant les 0,6%. Ce secteur est le plus 
aménagé du bassin versant en raison des traversées de secteurs urbains (réduction du lit majeur 
par resserrements et confortements de berges, cunette béton, ouvrages transversauxé). 

2.2.2 Une hydrologie contrastée et naturellement faible en période estivale 

UNE HYDROLOGIE NATURELLEMENT FAIBLE 

Lôanalyse r®alis®e par BRL Ingénierie en phase 3 met en lumi¯re lôhydrologie particuli¯rement contrast®e 
des cours dôeau du bassin versant de lôYzeron : 

 De novembre à mai : lôhydrologie peut °tre consid®r®e comme relativement ç soutenue » en raison 
dôune pluviom®trie plus régulière et une évapotranspiration modérée ; 

 De juin à octobre : les pr®cipitations sont plus ®parses alors que lô®vaporation atteint son maximum 
pendant les mois de juillet et août ; les débits observés sont alors relativement faibles voire nuls 
sur certains affluents. 

DES DEBITS DõETIAGES TRES SEVERES  

Lôanalyse men®e au pas de temps mensuel rend cependant difficilement appréciables lôintensit® et la 
dur®e des ®v¯nements les plus critiques en terme de d®bits. Pour y rem®dier, il est n®cessaire dô®tudier 
lôhydrologie au pas de temps journalier (voir figure suivante). 

La faiblesse dôun aquif¯re puissant pour soutenir les débits ainsi quôune géologie peu perméable entraine 
une variabilité des débits importante en période estivale. Aussi, un évènement pluvieux type orage, 
m°me r®duit, provoque pendant quelques jours une hausse de d®bit avant quôil se r®duise 
considérablement jusquôau prochain ®v¯nement.  

La figure ci-dessous illustre le propos en prenant pour exemple lôYzeron à Craponne en 2006 en 
présentant les débits observés (influencés) et naturels (désinfluencés). Ce d®sinfluencement ¨ lô®chelle 
journalière présente bien entendu une incertitude non négligeable en raison de la variabilité des 
pr®l¯vements ¨ lô®chelle infra-mensuelle non abordée (et difficilement réalisable) à ce stade de définition 
dôune ®tude volumes maximums pr®levables. 

On constate que les débits désinfluencés sont supérieurs aux débits influencés pour les mois de juin à 
août lorsque la somme des prélèvements (évaporation de plans dôeau, prélèvements AEP et agricoles, 
Eaux Claires Parasites - ECP - des r®seaux dôassainissement) sont supérieurs à la somme des rejets 
(STEP). Pour plus de détail, les bilans ressources-prélèvements sont présentés dans le rapport de 
Phase 3. 

On constate sur la figure ci-dessous que de petits évènements pluvieux ont été régulièrement enregistrés 
pendant les mois dôao¾t et septembre provoquant des débits de pointes journaliers inférieurs à 200 L/s 
mais qui permet, par une baisse progressive modérée, de soutenir le d®bit de lôYzeron de quelques 
dizaines de litres par seconde avant le prochain ®v¯nement pluvieux. Lô®cart entre chaque petits épisode 
pluvieux dépasse très rarement 15-20 jours. 

On observe que la moyenne mensuelle est située bien au dessus des faibles d®bits dô®tiages enregistr®s. 
La contribution des évènements pluvieux en période estivale influe fortement sur la moyenne mensuelle. 
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Figure 5 : Illustration de la variabilité des débits journaliers et moyennes mensuelles observées (débits 
influencés) et naturalisés (débits désinfluencés) de lõYzeron ¨ Craponne de juin à octobre 2006  

0

50

100

150

200

250

31/5 15/6 30/6 15/7 30/7 14/8 29/8 13/9 28/9 13/10 28/10

dates

débit (l/s) Débit influencé de l'Yzeron à Craponne

Moyenne mensuelle influencée

Débit désinfluencé de l'Yzeron à Craponne

Moyenne mensuelle (désinfluencée)

  

 

Ces petits évènements pluvieux sont particulièrement importants pour le fonctionnement de 
lôhydrosyt¯me. Les espèces aquatiques trouvent pendant quelques jours des conditions meilleures 
pouvant faciliter lôalimentation, les migrations ou permettant de trouver de nouveaux abris dans lôattente 
dôune p®riode hydrologique plus favorable. Ces épisodes permettent de limiter la durée de très faible 
hydrologie qui peut représenter, si elle perdure, une mise en compétition entre individus (exemple de la 
truite fario qui peut présenter un comportement territorial) pour la disponibilité des meilleurs habitats 
(abris, postesé). 

Ces évènements hydrologiques peuvent également favoriser le décolmatage léger (selon lôintensit® de 
lô®v¯nement) des particules fines de matières organiques ou minérales qui se sont déposées sur le 
biofilm ou sur le substrat. 

Ainsi, ces évènements constituent des périodes de « respirabilité » pour le milieu particulièrement 
importantes. 

Toute activité ou gestion qui viserait à leur réduction (comme par exemple un stockage de ce volume 
dans une retenue) perturberait fortement le fonctionnement du cours dôeau. 

Il est cependant à noter que ces remarques concernent plus particulièrement les secteurs amont du 
bassin versant, étant peu soumis aux rejets polluants en temps de pluie issus des réseaux 
dôassainissement. En effet, lôIRSTEA - ex CEMAGREF - a montré (cf. référence bibliographique (5) citée 
au § 2.1) sur les zones périurbaines et urbaines du bassin versant, que les rejets urbains de temps de 
pluie (RUTP) avaient des impacts marqués sur la qualité hydrobiologique des milieux aquatiques. 
Lôanalyse des chroniques de donn®es historiques sur le macrobenthos, fait paradoxalement ressortir le 
fait que la qualité globale des tronçons de cours dôeau soumis aux RUTP est meilleure en années 
« sèches » présentant de faibles hydrologies. Cela confirme le caractère prépondérant de la qualité des 
eaux plutôt que leur quantité sur la structuration des peuplements. 
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La dur®e des p®riodes dô®tiage intense est lôun des premiers paramètres structurant des évolutions des 
peuplements aquatiques. De nombreuses études scientifiques mettent en lumière sur le compartiment 
poisson que lôintensit® du mois le plus sec r®gule les populations de truites (travaux de Souchon et 
Guinot ï Guide méthodologie EVHA, CEMAGREF, 1995). 

En prenant pour valeur repère 35 L/s (correspondant à la gamme du QMNA5 sec et au 1/10
ème

 du 
module), on constate que le débit de lôYzeron ¨ Craponne entre 2005 et 2010 est régulièrement inférieur 
à cette valeur pendant une durée généralement comprise entre 10 à 20 jours (voir figure ci-dessous). 

On constate que selon les années, la situation hydrologique peut être radicalement différente : 

 Les ann®es 2007, 2008 nôont pas subi dô®tiage particuli¯rement s®v¯re. Les d®bits ®taient très 
fréquemment supérieurs à 35 L/s. Lôann®e 2007 ne pr®sente que 2 jours sous 35 L/s alors que 
lôann®e 2008 ne pr®sente pas de p®riode continue sup®rieure ¨ 8 jours avec un débit inférieur à 
35 L/s.  

 Les années 2005, 2006 et 2009 présentent des étiages similaires ou seuls les évènements 
pluvieux, distant de 10 ¨ 20 jours permettent au d®bit de lôYzeron de ne pas enregistrer des 
p®riodes dô®tiage tr¯s s®v¯re en continu.  

Figure 6 : Variabilité des débits journaliers d e lõYzeron (débits influencés ) de juin à octobre de 2005 à 2010 et 
principales périodes dont le débit est inférieur à 3 5 L/s  

 

Lôanalyse suivante pr®sente les m°mes donn®es hydrologiques (d®bits journaliers de juin ¨ octobre des 
années 2005 à 2010 de lôYzeron ¨ Craponne sous la forme dôune courbe de d®bits class®s). 
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Figure 7 : Courbe des débits classés des mois de juin à octobre 2005 -2010 de lõYzeron ¨ Craponne (débits 
influencés ) 

 

La faible hydrologie enregistrée est sévère  : 

 50 % du temps le débit est inférieur à 50 L/s, 

 20 % du temps le débit est inférieur à 12 L/s,, 

 10 % du temps le débit est inférieur à 5 L/s. 

LES ZONES DõASSEC OU EN RUPTURE DõECOULEMENT 

Une partie du linéaire de lôYzeron, ainsi que certains de ses affluents, présentent un fonctionnement 
proche dôun type « oued » en période estivale (¨ la diff®rence pr¯s quôil subsiste sur lôYzeron, m°me en 
assec, des sous-écoulements hyporhéiques). Le tarissement des écoulements intervient en effet 
rapidement si des précipitations ne viennent pas alimenter régulièrement le bassin versant. 

Rendre compte des zones dôassec ou en rupture dô®coulement ¨ lô®chelle dôun bassin versant est une 
mission délicate car elle nécessite un protocole complexe et une importante investigation de terrain pour 
déterminer, à différents niveaux hydrologiques et selon le niveau de remplissage des aquifères, les 
linéaires concernés, la fréquence dôass¯chement et la durée.  

Les ph®nom¯nes dôassecs ont été assez peu étudiés ¨ lô®chelle du territoire national. Aussi, les équipes 
de lôIRSTEA entament des sujets de recherche sur cette thématique afin de mieux les caractériser. Des 
sondes seront ainsi mises en place sur différents bassins du territoire national pour enregistrer les 
fréquences et durées des assecs en les corrélant avec les paramètres du milieux. Cette r®flexion sôinscrit 
dans la d®marche dôacquisition de connaissance dans le cadre des changements globaux li®s aux 
modifications climatiques. 

La détermination de lôinfluence anthropique sur les durée, fréquence et localisation de lôassec reste 
délicate en raison des multiples paramètres qui entrent en jeu.  
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Sur la partie amont et médiane du bassin de lôYzeron, les pr®l¯vements nets des plans dôeau (par 
évaporation notamment), lôAEP et les petits pompages agricoles/domestique constituent la principale 
source de prélèvements en période estivale. Sur la partie médiane et aval, la part des prélèvements par 
les ECP reste prédominante m°me si certains secteurs font lôobjet de pr®l¯vements directs (voir rapports 
des phases précédentes). 

Lôabsence de donn®es compl¯tes ¨ lô®chelle du bassin versant de lôYzeron nous permet de proposer 
quôun unique recensement des zones dôassecs ou en rupture dô®coulement par compilation des 
observations issus des études récentes ainsi que les observations de BRL Ingénierie.  

Ne pouvant être exhaustive, cette première approche sera à amender au fur et à mesure des 
acquisitions de connaissances et des retours de partenaires techniques ayant de bonnes 
connaissances du bassin versant. 

Aussi, de nombreux petits affluents de lôYzeron sont probablement temporaires mais ne sont pas 
retranscrits sur cette premi¯re approche en lôabsence de confirmation récente.  

Figure 8 : Première approche carto graphique des zones dõassec et ruptures dõ®coulements sur le bassin versant 
de lõYzeron 

 

 

Lôanalyse de lôhydrologie met en lumi¯re le contraste des d®bits en p®riode estivale : les 
évènements pluvieux qui la ponctue sont particulièrement structurants pour le maintien dôun 
régime « de base » qui, en raison du faible soutien naturel des nappes et de lôinfluence des 
prélèvements, a tendance à se tarir. 
 
Les ruptures dô®coulement et assecs r®sultent de diff®rents facteurs dont la faiblesse naturelle 
des débits, lôinfluence des prélèvements et la nature superficiellement et localement perméable 
des terrains (nombreux secteurs ensablés sur le bassin versant). Certains tronçons de cours 
dôeau du bassin ont ainsi tendance ¨ se rapprocher dôun comportement de type oued. 
 
Les compartiments biologiques doivent ainsi trouver des strat®gies dôadaptations sp®cifiques 
pour faire face à ce type de contrainte forte. 
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2.2.3 Artificialisation des cours dôeau en secteur urbain : perte de 
connectivité latérale et banalisation des habitats 

Certaines sections de cours dôeau dôétude traversent dôimportantes zones urbaines. Dans le cadre des 
am®nagements li®s ¨ lôurbanisation et ¨ la r®alisation des axes de communications, de nombreux 
secteurs de cours dôeau ont fait lôobjet dôam®nagements importants. 

Sur le terrain, il est observé : 

 Un endiguement et rectification du lit moyen et mineur comme côest le cas dans la traversée 
dôOullins (voir illustration ci-après) ; 

 Une hauteur moyenne des berges importante (souvent supérieure à 2 mètres) avec des 
aménagements lourds (murs, enrochements) pour éviter les érosions de berges à proximité des 
habitations ou ouvrages dôart. 

Figure 9 : LõYzeron dans la travers®e dõOullins : 
Perte de connectivité latérale et suppression des 

habitats  

 

Il est alors observé une perte majeure de la 
connexion entre le cours dôeau et la végétation 
rivulaire souvent éparse voire inexistante. Elle 
ne peut assurer sont r¹le de protection, dôabris 
et de source de diversit® pour lôhydrosyst¯me. 
La déconnexion entre le cours dôeau et ses 
berges est dôautant plus importante en période 
de basses eaux, lorsque la ripisylve est 
« perchée è par rapport au niveau dôeau 
dô®tiage. 

Cette perte de connexion est aggravée par les 
ph®nom¯nes dô®rosion et dôincision du lit issus 
du déséquilibre entre débits liquides et solides 
lors des crues, et surtout des déstabilisations 
morphologiques dues aux nombreux rejets 
bus®s directs aux cours dôeau (réf. (9) § 2.1). 

Les travaux de rescindement sur les secteurs 
urbains ont fortement modifié le profil en 
travers : ce dernier a été homogénéisé en 
sections uniformisées quelque soit le débit, 
provoquant un ®talement de la lame dôeau ¨ 
lô®tiage. Aussi, cette nouvelle section 
dó®coulement favorise les d®p¹ts s®dimentaires 
et lôensablement quasi-généralisé sur ces 
secteurs. On observe alors une banalisation et 
une diminution importante de la qualité des 
habitats.  

Ces cours dôeau de moyenne et basse vallée 
sont de moyenne à faible énergie (pente 
moyenne de 0,6%) : ils ne pourront se réajuster 
quôau moyen de tr¯s longs processus dô®rosions 
verticaux et horizontaux, lorsquôils ne sont pas 
contraints par des aménagements ou des 
ouvrages transversaux. La politique de 
restauration du lit mineur est pleinement  
justifiée pour atteindre une caractérisation 
hydromorphologique compatible avec lôobjectif 
de bon ®tat des masses dôeau.  

 

Si les traversées de secteurs urbains peuvent apparaitre comme « hors normes », ces secteurs 
nôen restent pas moins les plus sensibles aux diminutions de d®bits en p®riode dô®tiage 
(altération de la qualité des eaux par réchauffement et rejets, faible qualité et réduction des 
habitats).  

Une restauration physique de lôhabitat et des berges sôav¯re indispensable pour reconqu®rir un 
milieu plus fonctionnel. A minima, des opérations de rétrécissements et de diversification du lit 
dô®tiage doivent °tre envisag®es pour optimiser les faibles d®bits qui y transiteront. 

La suite de la démarche visant à déterminer la gamme de débits biologiques écartera les secteurs 
les plus am®nag®s. Ces derniers nô®tant pas repr®sentatifs des composantes globales du 
système. 
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2.2.4 Erosions et ensablement en secteur agricole/pastoral et forestier 

Les secteurs en milieu pastoral ou agricole, apparemment plus sauvegardés que les secteurs urbains, 
présentent néanmoins des altérations du milieu physique engendrées par les érosions de berges et un 
ensablement pouvant être localement particulièrement important. 

Sur certains tronçons (coulées vertes des zones périurbaines notamment), des anciens recalibrages sont 
observés à travers des secteurs pouvant apparaitre comme trop rectilignes ou homogènes pour être 
naturels. 

Les zones dôabreuvement des bovins, situ®es principalement sur les parties amonts et médianes des 
cours dôeau, impactent les caractéristiques physiques des cours dôeau par lôapport en fines et matières 
organiques associ®es ainsi quôune modification des configurations de berges/largeur/profondeurs du 
cours dôeau.  

Les observations de terrain tendent à montrer que côest la r®p®tition fréquente de zones dôabreuvements 
qui impacte durablement le système et non quelques sites ponctuels. Les aménagements permettant 
dô®viter la divagation du b®tail pour lôabreuvement (cl¹tures, sites dôabreuvement am®nag®s, pompes ¨ 
nezé) sont probablement les plus b®n®fiques au système. 

Figure 10 : Site dõabreuvement du b®tail sur lõYzeron à Brindas 

 

Lôensablement des branches principales est identifi® sur le bassin versant de lôYzeron comme 
particulièrement impactant sur la qualité biologique des cours dôeau (voir chapitre ci-après). Il trouve son 
explication principale dans les ph®nom¯nes dôincision des sous-affluents. Les paragraphes ci-après sont 
issus des travaux de recherches de lôUniversit® Lyon 2, reprises dans le cadre du projet dôobservatoire du 
bassin versant de lôYzeron (source (5)). 

Ce processus ¨ lôorigine du d®stockage du sable pourrait sur le bassin de lôYzeron trouver son explication 
dans lô®volution des pratiques agricoles (communication orale L. Schmitt, Lyon2). Les stocks se seraient 
constitués sur plusieurs siècles de défrichage des terres qui auraient alors fourni les sédiments en excès 
avec un exhaussement progressif des cours dôeaux du fait dôune ®nergie hydraulique devenue 
insuffisante pour charrier lôapport de s®diment. La déprise agricole des dernières décennies permet 
dôobserver lôexpansion des zones bois®es sur la partie amont du bassin (Radojevic, 2003 ; Cottet 2005).  

Le d®ficit en apport de s®diments serait aujourdôhui responsable des processus dôincision et de 
déstockage qui se retrouve sous la forme de lôensablement de certaines parties des cours dôeau. 

Il appara´t clairement que la partie amont de lôYzeron, du Charbonni¯res et du ratier sont indemnes de 
d®p¹ts quand les zones m®dianes des trois cours dôeau principaux sont affect®es ainsi que lôYzeron aval.  



2. Connaissance du contexte environnemental 

P:\BRLi\Chazot\800201_Vol_Prel_Yzeron\50_Rapports\001_Livrables_finaux\800201_Ph4_Yzeron_mars2013.doc 

Étude globale de la gestion quantitative de la ressource en eau sur le bassin versant de lôYzeron ï Phase 4 

Détermination des débits biologiques  

15 

 

La distribution sporadique des d®p¹ts peut aussi r®v®ler une zone de transfert active sur lôYzeron m®dian 
et le Charbonnières où de nombreux points de rejets sont signalés alors que le stockage pourrait être 
plus durable sur le Ratier m®dian et lôYzeron aval. Pour ce dernier, la moindre pente du cours dôeau 
pourrait expliquer ce ph®nom¯ne malgr® de nombreux d®versoirs. On note au passage lôefficacit® de la 
cunette b®ton situ®e au niveau dôOullins o½ les vitesses dô®coulements facilitent lô®vacuation du sable. 

Une des solutions proposée pour la gestion des sédiments fins et la mise en place de pièges à sables 
(voir figure ci-après). 

Figure 11 : Principales zones dõ®rosion et dõensablement du bassin de lõYzeron et proposition dõimplantation de 
dessableurs  (Source  : Grosprêtre et Schmitt, 2008 ) 

 

Figures 12 et 13 : Secteur de d®p¹t de sable sur lõYzeron ¨ Craponne 
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Les phénomènes dôincision du lit mineur par phénomènes érosifs provoquent une déconnexion entre la 
berge et le cours dôeau. Cette d®connexion est dôautant plus observable en p®riode de basses eaux. Par 
sapement, certaines racines se trouvent hors dôeau nôassurant plus la protection des berges ou de 
support pour la faune aquatique en basses eaux. 

Incisions et ensablement impactent le maintien des espèces les plus exigeantes (variation de la quantité 
et de la qualité des abris). Les zones de reproduction piscicoles sont également touchées : les substrats 
et les faci¯s dô®coulement particuliers n®cessaires ¨ la reproduction sont d®grad®s. Les fray¯res sont 
colmatées par la matrice sableuse et la reproduction est compromise, notamment en raison dôun manque 
dôoxyg®nation des îufs. 

Vis-à-vis du macrobenthos, fortement inféodé aux substrats, certaines chroniques montrent une 
d®gradation de la qualit® et de la structure des peuplements dont lôorigine peut °tre mise en corr®lation 
avec la mauvaise qualité des habitats et la pr®sence dôune couche sableuse mobile peu biog¯ne. 

 

Les facteurs de d®gradation physiques des cours dôeau sont particuli¯rement pr®gnant et 
structureront fortement les compartiments biologiques. Les recalibrages/rectifications et 
ph®nom¯nes dôincision/ensablement ont pour conséquence une homogénéisation des habitats 
qui présentent une faible attractivité. 
 
Seules les parties amont de lôYzeron et du Charbonni¯res et quelques affluents comme le Ribes 
semblent moins impactés par ces phénomènes constituant à ce titre des zones refuges et des 
zones de production favorable pour tout le système. 
 
En raison de lôimportance des param¯tres physiques dans le fonctionnement du syst¯me, le 
chapitre ci-après traite plus spécifiquement la qualité des habitats à partir dôinvestigations 
spécifiques réalisées par la FDPPMA 69. 

2.2.5 Une qualit® dôhabitats dégradée 

Dans le cadre de la r®alisation de lô®tude piscicole, thermique et physique du bassin de lôYzeron r®alis®e 
par la FDPPMA 69 dans le cadre du Contrat de Rivi¯re de lôYzeron (2011), 8 secteurs ont fait lôobjet 
dôune caractérisation des variables morpho-dynamiques à partir de différents protocoles :  

 lôIAM ç Indice dôAttractivit® Morphodynamique è (Degiorgi, Morillas et Grandmotte 2002), m®thode 
dôanalyse standard de la qualit® des mosaµques dôhabitats aquatiques, permet une analyse de la 
composition granulométrique sous le seul angle de son attractivité au regard de la faune piscicole. 

 Une technique mixte inspirée du protocole de mesures de terrain ESTIMHAB (Lamouroux 2002) et 
du protocole CarHyCE se basant sur les variables suivantes : composition granulométrique des 
sédiments, largeur, hauteurs dôeau et vitesses associ®es. 

Il est choisi de présenter deux stations présentant des caractéristiques éloignées pour illustrer la diversité 
des situations rencontrées : 

 LôYzeron au Gu® Ruette Mulet (en amont de la confluence avec le Charbonnières), 
particulièrement dégradée ; 

 Le Ratier en aval du pont Antoine Pardon (en amont de la confluence avec le Charbonnières), 
présentant la meilleure diversité morphodynamique. 

Lôanalyse ci-après reprend le diagnostic réalisé par la FDPPMA 69 : 



2. Connaissance du contexte environnemental 

P:\BRLi\Chazot\800201_Vol_Prel_Yzeron\50_Rapports\001_Livrables_finaux\800201_Ph4_Yzeron_mars2013.doc 

£tude globale de la gestion quantitative de la ressource en eau sur le bassin versant de lôYzeron ï Phase 4 

Détermination des débits biologiques  

17 

 

LõYZERON AU GUE RUETTE MULET 

La diversité des écoulements est nulle : le seul faci¯s dô®coulement rencontr® est le plat lentique. La 
station très homogène, du point de vue des substrats (8 substrats différents), des vitesses (2 classes) et 
des faciès (un seul faciès : le plat lent), la note IAM est particulièrement basse, classée en classe « très 
mauvaise » (656 alors que la note attendue est de 8 880). Les paramètres dégradant sont 
majoritairement corrélés à la faible variété de substrats, mais également à leur attractivité (75% de 
sables, plus de 12% de dalles) qui tirent les indices vers le bas. 

La cause de cette faible attractivité est à rechercher dans les aménagements passés 
(recalibrage/redressement) qui ont fortement d®structur® lô®quilibre morphodynamique. Les s®diments 
fins issus de lôamont (voir chapitre ci-avant) sont stockés de façon temporaire sur ces secteurs. 

Figure 14 : Cartographie des habitats (méthode IAM) sur lõYzeron au gu® Ruette Mulet (Source : FDPPMA 69) 

 




























































































































































